
La rue Blême ? C’est le
théâtre d’épouvante, ça…

Non ?

Mmh

J’y suis allé trois fois. La pièce était
la même mais
il se produisait

toujours quelque
chose…

d’inattendu.
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Bonjour…
Je cherche
M. Chaptal.
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Bonjour. Je cherche M. Chaptal.

Suivez-moi. Ce théâtre est si sombre. Ici, tout n’est que
terreur sanglante,

arme blanche
et vomito negro.

Avant, c’était un club du suicide.
À chaque réunion, ce club éliminait un de ses membres.

J’étais parvenu à m’y faire inviter comme journaliste
mais on m’imposa la roulette russe.

Allez, c’est
ton tour !
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À moi ! Je découvris le grand effroi.
Une sensation voluptueuse si intense
que je suis revenu parier ma tête.

Et je gagnais à chaque fois. Vous voyez : j’ai une chance insolente.

La loge de Monsieur Chaptal est au fond à gauche.
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Monsieur Chaptal ?

Bonjour, je suis
Arthur Grisham.

Si c’est pour l’offre d’emploi,
vous êtes engagé.

Vous me voyez flatté.

Mmh ! Je vous vois surtout comme
le seul candidat à s’être présenté.

Venez !

Encore là ? Il n’y avait pas
de rôle pour vous, je l’ai déjà dit.

Tous les mêmes ! Ce n’est
pas un reality show, ici.
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Il y a aussi un amateur
de roulette russe.

Je l’ai croisé à l’instant.

Lui, c’est un
habitué des lieux.

Il interprétait un rôle
dans « le club du suicide »

où il jouait à la roulette russe.

Un jour, il a joué
pour de vrai.

Et il a perdu.

Vous avez
croisé son
fantôme.

Ici, on rencontre parfois les personnages
de nos anciennes pièces. À force d’être

incarnés tous les soirs, il en reste des traces.

Je vous présente Arthur
Grisham, notre souffleur.

Arthur, je vous
présente Joshua,
la tête coupée…

Danton, la tête brûlée…

enfin
Elena,
la tête 
trouée…

Une vraie
passoire !

Je me ferai un
plaisir d’y remédier.
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Les semaines passent.
Le théâtre d’épouvante
annonce la centième du

« Laboratoire de la mort lente. »

Chaptal modifie
certaines scènes.

Joshua et Danton
se fabriquent

de nouvelles têtes.

Arthur le souffleur
aménage son trou.

Et dans les coulisses,
Elena retrouve
son loup-garou.

Quittons cet endroit plein d’artifices.

Trop risqué pour moi,
tu sais bien.

Je hais ce rôle et ces gens qui t’entourent.

Alors ne viens plus
me voir jouer.

C’est pas toi, ce personnage.

Moi ou une autre,
quelle importance

pour une sans-papiers ?

Tu donnes au public
ce qu’il veut voir

et sentir…
comme une pute.

C’est insupportable.
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Chaque soir, les amateurs de visions
infernales se pressent au guichet…

… avant de
remplir la salle.

Vous êtes assis à ma place : j’ai le numéro 13.

Oui, comme tout le monde.

Sang frais ! Yeux confits !

Crânes 
glacés !

Elena ! Laisse-moi ! Puis les lumières s’éteignent.

Y compris dans la loge secrète, occupée
par un ministre et une journaliste.

Vous étiez morte.
Ces électrodes

vous ont ramenée
à la vie.
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Morte, moi ?
Je…

…… (J’étais juste
endormie)

J’étais juste endormie… (parmi les fantômes
aux plis obscurs…)

parmi les 
fantômes
aux plis
obscurs…

Hum ! Ici,
la mort
n’est pas
définitive.
Les défunts
reviennent
à la vie.

Comme ce guillotiné
qui attend la greffe
d’un nouveau corps.

Mes expériences
font des miracles.

Effluves électriques
et frissons garantis.

Hé ! C’est pas dans
la pièce, ça !

Lâche-la ! Dégage !
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Arrête, Danton, c’est moi ! Il faut évacuer
la salle !

Non !

Regarde ! Le public
est devenu acteur !

C’est le spectacle
total ! L’art dans son

accomplissement ultime !
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